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Satg nen els reaettes du bétail. Nos lecteurs comprendront de$0.50ét celui di rit 'or de $0"60' Ma 00 livres

qu ces deumoyeis.atteignent pafaiteinent leuribut En effet,' d avoine ne nourrisset) pa'p)us que,-,90 ifrës'dog'e oi-s en
Savec. moinsde dépenaes on a plus' de viand, de lain etc suppsnt quele mint d'avoine pèse '4ÔivrËs e celui dorge
il-faudra nécessairéenentque le profit .net soit plugàlevé Mais 56 cë tuitest assez cominn, noustrouos qu'un niinet de"ce

alheiureusemnt ces principes si simiples en théorie sont d une dernier aautant de valeuei iùnotavoine ar consé.
application très-diflicile et les, résultats ne s'obtiennent que len' quent, dans ce cas, en:fnisant-consorùier de l'or lie de
tement et encore faut-il travailler, avec persêvérr.C'est une lavoine,nous faisons $0.5 debén'éfkeerinot.l ent de
des plus grandes difficultés que lion rencontre en agriculture. nmme de beaucoup d'autres substances dont lepréx srles mar-

Maintenant, lecteurs, vous allez peut-être nous demaider :"De chés est très-faible, tandis que.. lur valeur nutritive es -éle-

quelle snanière doit-on dininucr ls dépenses et augmenter vée Au cultivateur intelligent de faire laplus judicieuse éco-
les recettes du bétail? omre qu il lui soit permis' de faire dans le rationnement deison

La question est courte, mais la réponse sera longue car pour bétail.
vous satisfaire il nous ,faudra toucher à la 'grande question' co- S am eu de calculer d'après le prix de vente on prend
nomique du.bt'ail. Nous allons d'abord répon'dre à la première le prix de revient on aperçoit que, des fourges d'ail.
partie de la question, puis plus tard nous reprendrons:Id seconde. leurs très avantageu dans une culture par lénorme. quantité

ZDimintion des dpenses.-Les princiiales dépenses quî'en de nourriture qu'ilsdomientine ounissentpas engraisà:umprix
tràn la' tene dut bétail sont': anurrrrees ete- aussi'mopdique que le foin de prairie naturelle pàr exemple. Dans
tiez, le logenent,.et le prxiz d'achat dés animaux..- . cetei.'catégorie nous avons les." racines, et les.tubércules 'qui,

.De.outes ces dépenses, la plus iinportanfe'est a noûiture, lorsque les saisons ne leur sont pastès-favorablesire'idnent à
c'est elle qui charge le plus le.conpte du bétail et c'est elle, un prix que le bétail'ne peut payer. La cilture de'c e acines,
par conséquent, qui doit subir la plus forte' diminuti n. Mais en comme alimenf des animaux, ne peut. tre écononiqu-e que lors-
quoi doit consister la diminutionde cette dépense 1 Doit;on re- que léur récolté est tèllement abondante, que le.minot ne re-
trancher sur la quantité ou la qualité. ds aliments.? doit-on don vient pas à plus de 5 'centins pour les navets, 6 centins pour
ner à un animal la plus faible ration possible? les carottes, 7 centins.pour les betteraves, 11, pour les patates.

Chercher une diminution de dépenses en nourrissant mal son Qioique-les prix de revient des' racines soient ordinairement
bétail c'est travailler contre ses propres.intérêts; c'est même plus élevés que les précédents, quelques anéliorateurs s'obs-
réduire les profits nets de toute spéculation animale. Le bétail tinent néànoins à cultiver ces 'fourrages, et cela parce qu'en
ne peut vivre sans manger et il ne peut donnér beaucoup s'i ne agissant ainsi ils obtiéuùët lda itages-dont'ont-iHiés tous
reçoit beaucoup. Ce principe est toujours vrai, qu'il s'agisse des les cultivateurs,qui n'y ont pas recours. Ainsi, elles fournissent
animaux de rente ou des animaux de:travail. in aliment agréable et"salutaire qui se présenté usteèau'oment

anim a ' ' saluetaire'quirseàprùsentbétail'eeaufmoment
Une partie de la nourriture que l'on donne.à une bete-sert a où le bétail fatigué des-fourrages secs trouve succulent le plus

son entretien, à réparer les pertes qu'elle fait par sa respiration, insipide des fourrages verts ; de plus elles permettent encore le
Sa transpiration; sabs celte -nourriture, un animal gras niaigrit nettoiement du sol et aiden de cette ' manière:à'augi entr le
et un animal maigre meurt. A cette partie' dés aliments, on donne rendement des récoltes suivantes."Cependant, ialgré:ces avan-
le nom de ration d'entretien. Avec cette dernière ration,un ani- tages incontestables, il ne faut perdre 'de vue qu'un:rendement
mal restera toujours dans le mâme état pourvu qu'on ne lui de- élevé est la première :ondition à' rempliF pour' que leur'culture
mande aucun produit ; s'il est maigre, il restera maigre ; mais soit lucrative. Alors, on conçoit que, si, en dépit'de tous les soins
s'il est gras il-restera gras. L'autre partie de la. nourriture est dont on entoure ces cultures, le climat de.lalocalité ne leur est
celle qui donne des produits, c'est elle qui fait engraisser la bête pas favorable; on conçoit,' disons-nous' .que ce serait manquer
que l'on destine à la boucherie, c'est elle qui forme le lait, c'est aux plus simples règles. de l'écononie rurale que. de continuer
elle qui donne à l'animal de travail la force dont il a besoin'pour de les cultiver du moins.n plein champ
traîner de lourds fardeaux et pour cela, elle reçoit le nom de Le prix de revient de la nourriture peut encore 'tre diminué
ration de production. par:certaines opérations qui en augmen'tant le produit par ar-

Lorsqu'on distribue les aliments au bétail, on ne fait pasde pent diminue par cela même les dépenses que nécessite la pro-
distinction, cela n'est pas nécessaire ; on donne ensemble ration duction:de chaque minot de grain ý ou de racines ou de chaque
de production et ration d'entretien. Mais dans l'acte de Passi- botte le foin. Tels sont les desséchements et-les àssainissements
milation, l'animal s'incorporé en premier lieu tòùtes les sùbstances em'ployés sur des terraidis m-arécageux ou humides. Les forts dé-
dont son corps a besoin pour réparer les pertes qu'il a subies, boursés que l'on est quelquefois obligé de 'faire- pour exécuter
puis si la distribution a été abondante, le reste, sert à la forma- ces opérations, doivent être comptés comme faisant partie du
lion des produits. qu'on lui demande ; ainsi il produira du lait, capital foncier et calculés comme tels.
de la viande, de la laine, du travail suivant le cas. Alors on con- ((Al con tinzuer.)

çoit que plus ce reste sera élevé, plus les produits seront abon-

dants et plus'oa fera *de profits dans la spéculation que l'on a en-

treprise. -'REVUE DE LA SEMAINE
Il' est done impossible de réduire les dépenses en diminuant .'emp.

les rations soit en quantité, soit en qualité. Tout au contraire, gr. I Archevoque de uébec s'est mbrgué pou PEu-
nous démontrerons bientôt que le cultivateur a un intérêt n- rope, samedi dernier, sur le Nestorian. Il a our com agnons
mense à fair.e consommer à ses bestiaux les plus fortes rations de voyage NN. SS. les 'évêques de StHyacinthe, d Anthé-
possibles jusqu'à, la limite' où toite'au gmentation. né serait plus dou, d'Indo, de Kingston,.,\'1M. les,. V. Tasereau et Thos.
profitable. Caron, MM. les abbés/St.-Aubin, Arhambaùlt, IMCarthiy et

Mais l'agriculteur peut réaliser souvent de très-fortes écono- Primeau. L'avant-véeille au? soir-.du départ de, Sa G andeur,
mies en faisant consommer à son.bétail des substances très-nu- deux adrssess Io pés9ntée dans la grande salle de
tritives dont le prix de vente ou le prix de revient n'est pas plus l'Université ; Pune,'parl'honorablé Présideitdu Sénat au nom
élevé que: d'autres qui cependant sont moins nourrissantes. Ainsi des écitojensde, Québec'; lautre, par M. lé, G.V. Tschliereau,

'ilarrive très souvent que le prix de vente du minet d'avoine est au'nom du Sémin'ire de Québec,'de.PUmversité L- àl. On

que le es au no , l' V


